
Dans ma vie  religieuse,  j’essaye de mettre en 
pratique  cette  écoute  et  cette  joie  en  toute 
circonstance : 

Auprès  de  mes  sœurs,  auprès  de  mes 
collaborateurs  dans  la  mission,  auprès  des 
jeunes ou de leurs parents. 

Parfois, c’est un  combat spirituel. Deux images 
m’aident et nourrissent ma contemplation :

- Celle  de  la  Visitation :  Marie  comme 
Élisabeth  expérimentent  la  joie, 
l’allégresse, l’exultation provoquée par la 
présence et l’action du Seigneur ;

- Celle  de Jésus en croix :  au cœur de la 
souffrance,  Jésus  trouve  la  force  de  se 
tourner  vers  les  autres,  le  bon  larron, 
Jean, Marie. Il se soucie d’eux, pas de lui.

C’est mon désir le plus profond aujourd’hui :

Etre capable d’accueillir la présence de Dieu en 
moi, une présence qui comble de joie ; 

Et  être  tournée  vers  les  autres  en  toute 
circonstance  pour  les  écouter  et  me  soucier 
d’eux, de leur bonheur.

Prière

D’après une prière commune à la congrégation des sœurs 
du Très Saint Sauveur.

 

 

Seigneur,

La moisson est abondante et les ouvriers sont 
peu nombreux.

Regarde  les  hommes  et  les  femmes  qui 
souffrent dans leur cœur ou dans leur corps.

Regarde  les  hommes  et  les  femmes  qui  ont 
perdu la joie et l’espérance.

Fais se lever des ouvriers de ta consolation et 
de ta miséricorde.

Fais se lever des ouvriers de ta joie et de ton 
espérance.

Fais  de nous-mêmes des personnes capables 
d’écouter les autres au cœur des épreuves

Pour  qu’ils  découvrent  que  tu  les  aimes  et 
veux leur bonheur.

Donne-nous  d’aider  chacun  à  trouver  son 
propre chemin de vie.

Alors nous dirons avec Marie :
« Mon âme exalte le Seigneur,
exulte mon esprit en Dieu mon Sauveur. »

Amen.
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Extraits du chapitre « Joie et épreuves » :

Avec ce mot joie, l’Ecriture sainte veut exprimer 
une  multiplicité  d’expériences  collectives  et 
personnelles,  liées  en  particulier  au  culte 
religieux et aux fêtes, pour reconnaître le sens 
de la présence de Dieu dans l’histoire d’Israël. 
On trouve dans la Bible au moins treize verbes 
et substantifs différents pour décrire  la joie de 
Dieu, celle des personnes et même celle de la 
création, dans le dialogue du salut.

Dans  le  Nouveau Testament,  le  mot  privilégié 
est  lié  à  la  racine  kar  (kàirein,  karà),  mais  on 
trouve  aussi  d’autres  termes,  comme 
‘agalliáomai,  euphrosýnē’. Ils visent d’habitude 
une exultation totale, qui embrasse le passé et 
le  futur.  La  joie  est  le  don  messianique  par 
excellence, comme Jésus lui-même le promet :

« Jusqu’à présent vous n’avez rien demandé en  
mon nom ;  demandez,  et  vous recevrez :  ainsi  
votre joie sera parfaite. » (Jn 16, 24)

« Et maintenant que je viens à toi, je parle ainsi,  
dans le monde, pour qu’ils aient en eux ma joie,  
et qu’ils en soient comblés. » (Jn 17, 13)

Selon Paul, la joie est un fruit de l’Esprit et une 
note  typique  et  stable  du  Royaume,  qui  se 
renforce encore à  travers  la  tribulation  et  les 
épreuves :

« Et vous-mêmes, en fait, vous nous avez imités,  
nous et le Seigneur, en accueillant la Parole au  
milieu  de  bien  des  épreuves,  avec  la  joie  de  
l’Esprit Saint. » (1 Th 1, 6)

Dans  la  prière,  la  charité,  l’action  de  grâce 
incessante se trouve la source de la joie. Dans 
les  tribulations,  l’apôtre  des  nations  se  sent 
plein de joie et partage la gloire que tous, nous 
attendons.

« On nous croit tristes, et nous sommes toujours  
joyeux ; pauvres, et nous faisons tant de riches ;  
démunis de tout, et nous possédons tout. » (2  
Co 6, 10)

Grande  est  l’assurance  que  j’ai  devant  vous, 
grande est ma fierté à votre sujet, je me sens 
pleinement  réconforté,  je  déborde  de  joie  au 
milieu de toutes nos détresses. (2 Co 7, 4)

Témoignage

C’est une chance pour moi de témoigner en lien 
avec  cet  extrait  et  le  thème  de  l’écoute. 
Comment  en  effet  être  joyeux  dans  les 
épreuves ? 

Et comment être encore à l’écoute quand on est 
pris dans les soucis, les « tribulations » ?

Dès  mon  enfance,  j’ai  expérimenté  ces 
paradoxes dans ma famille. Mes parents étaient 
joyeux  malgré  de  nombreuses  épreuves  de 
santé :  ma  grande  sœur  handicapée  à  la 
naissance, mon père et ma petite sœur opérés à 
cœur ouvert à cause d’une malformation. 

Chez  mes parents,  l’abattement était  toujours 
de courte durée. Malgré l’inquiétude, l’angoisse 
parfois, ils savaient et savent encore regarder et 
accueillir  la  vie  au  cœur  des  difficultés,  des 
souffrances. Je leur suis très reconnaissante de 
m’avoir  enseigné cela  par  leur  témoignage de 
vie.

Plus  tard,  lorsque  j’ai  senti  l’appel  à  la  vie 
religieuse et que j’ai lu la vie de Mère Alphonse-
Marie, entrer dans la congrégation qu’elle avait 
fondée était une évidence. Dans sa jeunesse et 
toute  sa  vie,  Mère  Alphonse-Marie  a  fait 
l’expérience de la maladie, des souffrances.

 Mais  elle  s’est  laissée  touchée  par  l’amour 
sauveur de Dieu. Au lieu de se replier sur elle-
même, elle n’avait de cesse que de chercher ce 
qui  empêche  les  hommes  d’aimer  et  d’être 
heureux.  Elle  avait  une  ouverture  aux  autres 
extraordinaire.

Dans  sa  chambre  de  malade,  elle  a  reçu  des 
centaines de prêtres et d’autres personnes pour 
les écouter et les conduire à Dieu.
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